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Lexique - Michael Kühnen 

104 - RÉACTION 
 La révolution nationale-socialiste vise à surmonter la décadence de la race 
aryenne, devenue dangereuse pour la vie, et à instaurer un nouvel ordre dans 
lequel la nature et la culture de l'homme sont réconciliées et où toute vie en 
communauté sert à la conservation et à la diversification de l'espèce aryenne (voir 
Tournant d'époque). Tous les courants spirituels et politiques qui s'en tiennent à 
des attitudes antérieures ou qui s'opposent même au national-socialisme sont 
réactionnaires. C'est notamment le cas du christianisme d'inspiration juive (voir 
aussi Judaïsme), du capitalisme libéral et du marxisme, ainsi que de toutes les 
attitudes qu'ils ont influencées d'une manière ou d'une autre. 

La réaction en tant que mode de vie bourgeois (voir bourgeoisie) est encore plus 
importante que de telles organisations d'opposants politiques ou intellectuels 
objectivement réactionnaires. Alors que le marxisme produit au moins une attitude 
souvent révolutionnaire, cette forme de réaction n'est en fait que l'expression de la 
bourgeoisie devenue politique. La bourgeoisie en tant que mode de vie. 

En tant que telle, la réaction est le plus grand danger pour le parti national-
socialiste (voir Parti national-socialiste des travailleurs allemands) dans sa lutte 
révolutionnaire, qui doit donc opposer une résistance intransigeante à toute 
intrusion d'attitudes réactionnaires. 

De telles influences peuvent notamment provenir de cette partie de la réaction qui 
se dit nationale, mais qui prêche et pratique l'adaptation au système dominant et au 
monde bourgeois. Le national-socialisme historique avant 1945/56 JdF a 
finalement échoué parce qu'il n'a pas combattu la réaction avec la même 
détermination que le marxisme. Les défaites décisives du national-socialisme ont 
été infligées par la réaction : 
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 Le 9 novembre 1923/34 JdF, le soulèvement national échoua à cause de la 
trahison des alliés bourgeois et s'effondra sous la pluie de balles de la police 
aux ordres des forces réactionnaires. 

 Le 30 juin 1934/45 JdF, plusieurs des meilleurs national-socialistes 
révolutionnaires et intransigeants de l'arrondissement autour du chef d'état-
major de la section d'assaut (SA) du NSDAP, Ernst Röhm, ont été victimes 
d'actes meurtriers réactionnaires qui ont trompé le Führer Adolf Hitler et 
empêché l'achèvement de la révolution nationale-socialiste. 

 Le 20 juillet 1944/55 JdF, la tentative de putsch de la réaction a révélé un 
abîme de haute trahison et de trahison nationale précisément dans les 
cercles de la Wehrmacht, de l'administration, des églises et de l'économie, 
contre lesquels les révolutionnaires du NSDAP avaient toujours mis en 
garde, mais qui avaient été considérés comme fiables au niveau national 
après 1934/45 JdF. 

Le national-socialisme de la nouvelle génération en a tiré les conséquences, il 
refuse par principe tout compromis avec la réaction et surmonte l'attitude 
réactionnaire bourgeoise face à la vie par son éthique de la condition ouvrière. 
L'ère réactionnaire du bourgeois cède la place à l'ère révolutionnaire du 
travailleur !  

Comme symbole de cela, la communauté de pensée du Nouveau Front, en 
souvenir du martyre du chef d'état-major Ernst Röhm et des autres 
révolutionnaires nationaux-socialistes, a déclaré l'anniversaire du 30 juin comme 
journée annuelle de lutte contre la réaction. 

  

105 - RÉBELLION 
 La lutte politique de la communauté de pensée du Nouveau Front se déroule en 
trois étapes : mécontentement - rébellion - révolution. 

Conformément à sa tactique et à l'aide de sa politique d'alliances, le Nouveau 
Front suscite et exploite à tous les niveaux et dans tous les domaines le 
mécontentement populaire face aux conditions politiques, économiques, 
culturelles et/ou sociales, et transforme ce mécontentement en rébellion. 

La rébellion naît partout où l'indignation, l'amertume et le désespoir deviennent 
plus forts que le besoin de mener une vie discrète et adaptée et de se soumettre à 
l'ordre dominant. La rébellion permet ainsi le dépassement du mode de vie 
bourgeois (voir bourgeoisie) et devient la force motrice de la révolution culturelle 
völkisch. 

Le parti national-socialiste (voir Nationalsozialistische Deutsche Arbeiterpartei) 
organise, rassemble et renforce les forces de la rébellion par ses organisations de 
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front et de masse et sa politique d'alliances. Il leur transmet une conscience 
politique en les initiant avec précaution à la vision du monde et à l'attitude face à 
la vie du national-socialisme et utilise ainsi la rébellion comme condition et étape 
de la révolution nationale-socialiste. 

Le principal vecteur de la rébellion est toujours la jeunesse, dont la tendance 
naturelle à la rébellion est utilisée, même après la prise du pouvoir, dans le cadre 
de la révolution culturelle völkisch qui se poursuit et de la mobilisation totale dans 
le Volksstaat national-socialiste (voir Staat), pour lutter contre la décadence et 
pour la construction de l'ordre nouveau. 

  

106 - DROIT 
 Au point 19, le programme du Parti national-socialiste des travailleurs allemands 
exige le "remplacement du droit romain, qui sert l'ordre mondial matérialiste, par 
un droit commun allemand". Il s'agit là d'une position de front décisive dans la 
lutte pour la liberté de la jurisprudence völkisch en tant que partie de la liberté, du 
droit à l'autodétermination et de la souveraineté de la nation. 

Le droit en vigueur, qui remonte à l'époque romaine, tente d'établir des faits 
abstraits, justifie ainsi une jurisprudence et des jugements schématiques et 
construit ainsi un monde illusoire, irréel, étranger à la nature et dogmatique, qui 
sert l'ordre mondial du matérialisme. C'est à cela que s'oppose l'objectif d'un droit 
allemand, populaire, dont le principe suprême est le suivant : "Le droit allemand 
est un droit de l'homme : 

LE DROIT, C'EST CE QUI PROFITE AU PEUPLE ALLEMAND ! 

Il est ainsi reconnu que le droit, comme tous les autres domaines de la vie du 
peuple, ne doit pas être une fin en soi, mais qu'il est subordonné à la conservation 
et au développement de l'espèce du peuple et qu'il doit la promouvoir. L'État 
national-socialiste est un État total qui englobe tout et qui est orienté vers la survie 
et le développement supérieur du peuple. Il englobe donc tout naturellement le 
domaine du droit et de la jurisprudence et les façonne en fonction des 
connaissances et des objectifs du national-socialisme. 

Un droit völkisch tire donc sa légitimité du service rendu à la conservation et au 
développement de l'espèce du peuple, compris comme une communauté et 
regroupé dans une nation (voir Volksgemeinschaft). Le droit völkisch se distingue 
du dogmatisme du droit dominant par son enracinement dans le sentiment 
juridique du peuple, qui constitue le deuxième pilier de sa légitimité. En résumé, 
cela signifie que la  
source du droit  
et de la jurisprudence dans un ordre juridique völkisch libre est le sentiment de 
justice du peuple. Mais l'objectif est la préservation et le développement de 
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l'espèce du peuple. Un tel ordre juridique populaire confère à chaque membre du 
peuple des droits et des obligations concrets, qui sont contraignants pour tous de la 
même manière (voir aussi Égalité). 

  

107 - JURISPRUDENCE 
 La jurisprudence dans l'État populaire national-socialiste (voir État) découle de la 
légitimité du droit dans le national-socialisme, qui repose sur deux piliers : 

 le service à la conservation et au développement de l'espèce du peuple et 

 le sens de la justice du peuple. 

Il en résulte que ce qui est punissable, c'est ce qui porte atteinte à la communauté 
nationale dans son ensemble ou à un autre membre du peuple. Le comportement 
digne d'être puni doit être sanctionné. Le montant et le type de la peine ne 
résultent pas abstraitement d'un état de fait construit, mais très concrètement de la 
gravité de l'acte et donc du dommage, ainsi que de la personnalité de l'auteur, en 
accord avec les sentiments juridiques du peuple. Un nouvel ordre juridique fondé 
sur ces principes n'établira donc plus que des exemples très généraux de 
comportements dignes d'être punis et des exemples de juste détermination de la 
peine, tout le reste étant laissé aux tribunaux. Ceux-ci s'appuient, lors de 
l'élaboration du droit, sur des jugements antérieurs perçus comme justes dans des 
cas comparables, qui peuvent constituer une certaine ligne directrice, mais pas 
nécessairement. Seul le sens de la justice du peuple est finalement déterminant 
pour que la formule "au nom du peuple" retrouve son sens. 

Afin de permettre à ce sens de la justice de s'imposer, les juges d'instance seront à 
l'avenir choisis librement parmi les candidats ayant suivi avec succès un cours de 
base de jurisprudence. Des élections régulières assureront le contrôle populaire. 
Dans l'instance supérieure, la justice est confiée à des jurés. Ceux-ci sont 
régulièrement élus par un vote personnel libre dans le cas de tribunaux compétents 
pour les crimes contre d'autres membres du peuple, et désignés par le parti dans le 
cas de tribunaux compétents pour les crimes contre la communauté nationale (voir 
Nationalsozialistische Deutsche Arbeiterpartei). Les jurés sont les seuls à décider 
de la culpabilité et du montant de la peine. 

Malgré cela, les juges professionnels ne deviennent pas superflus, au contraire : 
l'État populaire national-socialiste a besoin de personnalités judiciaires hautement 
qualifiées et passionnées (voir aussi Personnalité). Ils doivent être imprégnés de 
l'esprit du nouvel ordre juridique. Ils étudient l'ensemble de la jurisprudence et 
connaissent d'autres jugements dans des cas comparables. Ils conseillent les jurés 
avec soin et responsabilité dans leur jugement. Comme l'accusation et la défense, 
ils ont le droit de faire appel à l'instance supérieure s'ils estiment que le verdict est 
injuste. 
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Les instances juridiques supérieures aux jurys sont le Parlement central 
(Reichstag) et enfin le Führer, en tant que chef suprême de la justice et incarnation 
de la volonté populaire organisée, telle qu'elle s'exprime dans le parti national-
socialiste. 

Ainsi, la jurisprudence cesse de peser sur les hommes comme un dogme étranger à 
la vie et de devenir une fin en soi. La justice est à nouveau comprise comme une 
partie de la vie du peuple et sert la vie et le développement du peuple, elle rend 
justice à chaque membre du peuple et l'aide à obtenir son droit. Seul le sentiment 
de justice d'un peuple est la source de la justice, dont le droit et la jurisprudence 
d'un État doivent être l'expression visible. 
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56. 

 

   L'un de mes principaux regrets des années 1970 est que nous n'avions pas de 
magnétoscope. Nous avons perdu des dizaines d'interviews télévisées et de 
nouvelles concernant nos activités à Chicago. La plus grande perte, cependant, a 
été une émission de télévision obscène qui était diffusée très tôt le dimanche mat-
in. Le nom de cette émission était "Certains de mes meilleurs amis". 

   Les mots manquants dans le titre étaient, bien sûr, "sont juifs". L'animatrice de 
télévision était une grande J.A.P. (Jewish American Princess). L'émission de ce 
matin présentait un vrai survivant de l'holocauste. Mon camarade et moi nous 
sommes rapprochés du plateau. Un Juif d'une quarantaine d'années est entré sur le 
plateau, s'est assis et a échangé des civilités avec l'animatrice. 

   Puis le spectacle a soudain pris un ton très sérieux : holocauste. Le juif a com-
mencé à raconter son histoire, de façon intéressante, avec un accent européen. 
Oui, les méchants nazis l'ont attrapé. Oui, il a été mis dans un camp de concentra-
tion. Oui, c'était horrible, trop horrible pour être raconté. L'hôtesse était au bord 
des larmes : "Je sais que c'est terrible, mais repensez-y et racontez-nous. Le pub-
lic a le droit de l'entendre !" 

   Mon camarade et moi avons dit : "Oui, oui, raconte, raconte tout !" Comme s'il 
nous avait entendus, le Juif a dit : "Bon, d'accord." Et il a commencé son incroya-
ble histoire sur les horreurs de l'holocauste, l'Allemagne, le parti nazi, et enfin et 
surtout, sa souffrance personnelle pendant toutes ces années. 

   Il était, bien sûr, dans un camp de la mort ! (L'hôtesse a laissé couler une 
larme.) Le travail qu'ils lui ont donné était celui de tapis roulant. (Elle et lui se 
sont tous deux mis à pleurer. Mon camarade et moi étions littéralement assis sur 
le bord de nos chaises avec d'énormes sourires, réprimant à peine nos rires). 

   Puis les lamentations ont vraiment commencé. "Oh, les Allemands étaient si in-
humains ! Comment un peuple cultivé a-t-il pu faire ça ? Pourquoi personne n'a 
aidé ? Je me sentais abandonné, parfois je pensais que Dieu m'avait abandon-
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né !" (Les deux Juifs pleuraient maintenant. L'hôtesse avait deux rivières de mas-
cara coulant le long de ses joues). 

   " Mon, mon travail " a-t-il dit, (Nous avons répondu : " Oui, oui, qu'avez-vous 
fait ? ! ". "Je ne peux pas le dire ! C'est trop horrible ! " (Les deux Hébreux pleu-
raient, gémissaient, s'étreignaient et tombaient l'un sur l'autre). 

   C'était tellement ridicule que mon camarade et moi avons éclaté de rire. Nous 
pensions que nos côtés allaient se fendre. Puis les deux Juifs se sont soudaine-
ment arrêtés et ont haleté. Ils ont pris de grandes respirations... tous deux étaient 
épuisés ! 

   "Qu'est-ce que tu as fait ?", avons-nous crié en riant devant le spectacle télé-
visuel ! 

   Puis enfin, alors que le temps passe, il commence : "Les nazis m'ont obligé... 
J'ai résisté, ils m'ont battu, ils m'ont torturé, c'était horrible. Je me tenais près d'un 
tapis roulant avec d'énormes paniers à côté. J'ai tellement honte ! (L'hôtesse était 
inondée de larmes.) De petits bébés minuscules - des bébés juifs ( !) - de-
scendaient le long du tapis jusqu'à moi. Mon travail (halètement) était d'étouffer 
les bébés à mort et de laisser tomber leurs petits corps dans le panier ! J'ai tel-
lement honte !"  

   Les deux Juifs ont éclaté en pleurs, se sont effondrés l'un sur l'autre tandis que 
de la musique juive sacrée sortait du téléviseur ! 

   Mon camarade et moi étions bouleversés ! Nous pleurions tous les deux. De 
vraies larmes coulaient sur nos joues. Des larmes de rire ! Je me suis roulé par 
terre et j'ai hurlé en me tenant les côtes. Il nous a fallu des heures pour arrêter de 
rire.  

   Aujourd'hui encore, nous n'arrivons pas à croire que les Juifs aient diffusé une 
histoire d'holohoax aussi grotesque. Mais alors, ce n'est pas plus ridicule que les 
autres, n'est-ce pas ? 
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